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KERMESSE94 

10 H 00 : Célébration Eucharistique 

11 H 00 : Apéritif concert 

11 H 45 : Repas au Restaurant du Collège 

14 H 00: Ouverture de la Kermesse. 

Animation podium, stands de jeux et de vente, expositions 

Prenons dès à présent bonne note de la date. 

Soyons nombreux à participer à la grande fête annuelle du 
Collège. 

Vous pouvez également participer plus directement à .. 
l'organisation de cette kermesse ; les bonnes volontés seront '~­
toujours les bienvenues : 

- soit en tenant un stand le jour de la kermesse. 

- soit en rejoignant l'équipe de préparation qui travaillera à l'entretien des stands. Les 
mardis à 18 heures à partir du 12 avril. 

Réunion préparatoire : Lundi 9 Mai à 19 H 00. 

Pour tout renseignement concernant !"organisation de cette fête, vous pouvez vous 
adresser directement à M. HANS. 



Le Mot du Directeur 
1/,Jin ?e / in?iétu.de ~e tuMJO"lme en e~péunce ! 

Ne nous leurrons rias ! M,0 me si l'dgitation 
qui secoue actuellement Id ieunesse et lc1 

jetle dans les rues trouve en piirtie son explica­
tion dans la manipulation et la tentdtive de récu­
pération politiques. nos jeunes sont inquiets. 
secrètement et profondément inquiets ' 

Ils nous ont crié leur "ras le bol d·études qui 
ne mènent qu·~, un dirilôme cl,ivalorisè ils 
auraient pu crier leur "ras le bul d\me suciet,; 
exsangue, mabde du matérialisme. de I' 
de la course t1 l'argent et au plaisir faciles clcrns 
laquelle ils ne parviennent plus ô truuver leurs 
marques. 

Leur inquiétude nous interpelle dans notre rôle de parents, d'enseignants. d'éducateurs et il nuus 
fout à présent nous poser la vraie question : "Comment pouvons-nous maintenir intdcte leur confian­
ce en l'avenir?" 

Le moment est venu --si notre société veut éviter la faillite - de redécuuvrir l<"s vrc1ies vall'urs et cela 
vaut pour les adultes comme pour les jeunes. Quelles sont-elles ? 

En premier lieu je citewi la spiritualité et l'intériorité qui donnent zi nuire ,•ie Sd véritabie dimeri­
sion. Saint-André, établissement chrétien d'enseignement, doit ètre un lieu ur1 jeunes l'i adultes dui­
vent pouvoir s'épanouir dans une vie intérieure authentique, faite de silence. de rciflexion er de 
re. Certains viennent prier tous les matins. Un groupe de plus en plus important Sl' rend tous les 
trimestres à l'Abbaye d'Acey, un autre a préparé la "Semaine Sainte au VIC. les soirées aumcmerie ·· 
et les nuits d'adoration connaissent un succès grandissant : des élèves d'é1utres 6tablissements vien­
nent même se joindre aux nôtres. A travers toutes ces manifestations il fout mir un signe . certains 
jeunes ont compris que les valeurs authentiques ne se trouvaient ni dans le tumulte des rues ni dans 
les sollicitations des médias, mais dans le recueillement. 

Toute vie intérieure est caduque si elle ne débouche sur l'ouverture aux autres. Le JJere 13AFFREY. 
Aumônier du lycée, a remmquablement développé ce thème dans le dernier num,iro de la ·vie a St­
André". Il est inutile d'y revenir. Je voudrais simplement wppeler que tout jeune doit peu /1 peu se 
sentir capable de s'engager, de s'ouvrir à ceux qui sont différents de lui et particulièrement aux plus 
pauvres, en vivant le service des autres et en collaborant avec eux. 

Il est temps enfin de redécouvrir une valeur qui a été lrn1gtemps un des piliers de notre' socirtè et 
qui est en train de s'effriter: elle a pour nom la Famille. Les cas les plus doulmirl'ux que les èduca­
teurs rencontrent chez les jeunes d'aujourd'hui trouvent presque toujours leur explicdtion dans une 
famille qui va à la dérive. 

Dans ce domaine aussi. le Père Chaminade. fondateur des Mmianistes d étè un ,•isiu111Mirl'. lui qui 
voyait dans l'Ecole une seconde famille. 

L'année que nous vivons est d'ailleurs l'année de la Famille et nous sauruns nldrqul'r de cette 
empreinte notre kermesse du 28 mai, jour de la Fête des Mères. L'Esprit de Lrniilll'. mut-cle de la tra 
dition marianiste, s'avère en même temps secret d'efficacité et de succès et doit pl'nnettre au jeune 
de vivre le temps de l'école comme la chance de sa vie ... afin que lïnquiétudl' Sl' transfonm• en 
rance 1 
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MATINEE "ENTREPRISES" 

L'entreprise est une réalité qui 
lisse notre vie quotidienne : 

cellule de base de l'économie de 
marché, elle est un lieu où s'élabo­
rent des produits, où sont réalisés 
des investissements, répartis des 
revenus, créés des emplois nou­
veaux. Plans de carrière. condi­
tions de travail. relations hiérar­
chiques, rapports sociaux prennent 
forme au sein de l'entreprise. 

Au vu des différents aspects de 
l'entreprise et face à sa complexité, le Collège SAINT-ANDRE a organisé une matinée afin 
de permettre aux élèves de Première de bénéficier des interventions de plusieurs profes­
sionnels venus d'entreprises de la région. 

M. Marcel GROELLY, Président de l'APIC, accueille les lycéens et les invite par la suite à 
se répartir clans plusieurs ateliers : organisation générale de l'entreprise, comptabilité. ges­
tion et production, innovation et recherche, aspects commerciaux, aspects sociaux. 

Dès à présent, en raison de l'intérêt suscité, les organisateurs se sont engagés à recondui­
re cette manifestation l'année prochaine. 

L'APEL apporte sa contribution au CDI 

Créé il y a maintenant un peu plus d'un an, le B.D.!. (Bureau de Documentation et 
d'information) connaît un accroissement régulier de sa fréquentation, confirmant 

ainsi qu'il est une bonne réponse au besoin d'information des jeunes. 
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L'ensemble des classes de 
Troisième a notamrnent fait sa 
connaissance grâce à l'information 
faite par Madame WISNIEWSKl et 
les professeurs principaux. 

Rappelons que le B.D.!.. sil n·est 
auclmement destiné à orienter les 
élèves, a pour objectif de leur four­
nir un maximum de documents et 
d'informations sur les différents 
métiers et les formations qui per­
mettent de les exercer. (Pour en 



savoir plus sur les B.D.!., vous pouvez vous référer au numéro de janvier-février 1994 de 
Famille & Education). 

Sur le plan pratique, l'équipe animatrice, composée de parents d"élèves benévoles. pro­
pose aux jeunes el à leurs parents, tous les jeudis de 13 h 30 à 18 h 00. des fiches el des 
revues sur les professions el les différents choix d'écoles ou d'universités. Ces documents 
peuvent également être prêtés quelque temps pour une consultation plus approfondie. 

LES OLYMPIADES DE PHYSIQUE 

Pour la première fois, des élèves de St-André ont participé aux Olympiades de 
Physique. Sous la direction de M. WISNIEWSKI, des élèves de TC se sont réguliL'-

remenl retrouvés les mercredis 
après-midis et durant les der­
nières vacances pour réaliser un 
doseur automatique pour la chi­
mie. Présenté à DIJON. leur 

projet a obtenu le 4e prix natio­

nal et le 1 e prix de la démarche 
scientifique. 

L\m des élèves nous fait part 
de son impression : 

Pour un élève de Première ou 
de Terminale. la Physique n·a 
bien souvent d'intérêt que pour 

son fort coefficient au bac. De plus, les cours paraissent bien théoriques et il est parfois dif­
ficile de réaliser l'ampleur des applications pratiques. 

Les Olympiades de Physique nous ont offert la possibilité de trouver une ouverture sur le 
monde de l'entreprise en nous faisant prendre conscience de lïmportancc de cette théorie. 
à première vue si inutile. 

L'expérience que nous 
avons vécue nous a été à 
tous, professeur et élèves, 
profitable. Nous avons tra­
vaillé ensemble, en établis­
sant une relation nouvelle 
dans le groupe, chacun 
apportant quelque chose à 
l'équipe. 
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UNE SOIRÉE CULTURELLE RÉUSSIE ! 

Le 19 mars, à 20 heures. le Collège pro­
posa à un public venu nombreux et cha­

leureux, une soirée riche en humour, drôlerie 
et entrain avec la suite de ske1ches de Karl 

VALENTIN interprétée par des élèves de e,e 1 
de Mme SUR, puis 3 textes écrits par Roland 
DUBILLARD - "Consultation. le malaise de 
Georges, dialogue puéril" - et joués par des 

élèves de 4ez conduits par Mme SUR. 

Puis, ce fut au tour d'élèves de ze8. menées 
par Mme BURET : elles présentèrent quelques textes, extraits d'"Exercices de style'' de 
Raymond QUENEAU sous le titre "Trois petits clowns . ., et puis s'en vont". 

L'évasion et le voyage dans l'espace et dans le temps furent aussi au rendez-vous gr~ice a M. 
COME qui diffusa un diaporama préparé 

avec ses élèves de 5e 1, intitulé "Entre Cie/ et 
Terre, au Pays de /'Inca". 

C'est à quelques élèves de 4e - Section 
Européenne - qu'il revint, en musique et en 
poésie, d'emmener les auditeurs dans 
l'Angleterre classique, sous la direction de 
Mme DICK. 

Justement, le répertoire français fut, à son 
tour, représenté avec Alfred de MUSSET dont 

M. BElTINGER choisit la pièce ''JI ne faut jurer de rien" qu ïnterprétèrent ses élèves de 4e3_ 
C'est l'annonce d'un spectacle sur le divin MOLIERE qui termina la soirée, sous la forme 

d'une avant-première, avec des élèves de ze et 1ère, emmenés par Mlle JOURDAN. 
Signalons enfin que les éclairages furent placés sous la responsabilité de frère frank 

LADOUCH assisté de son équipe aussi dévouée qu'efficace. Monsieur le Directeur. pour sa 
part, en accueillant le public, remercia les professeurs et les élèves dont il souligna l'enthousias­
me et le dynamisme, garants d'une bonne soirée. 
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Si on se parlait 

®~ ~~®~©lWlfü©~[~t~~ 

Un peu inconsciemment, je 
m'étais embarqué pour 3 
jours à vivre dans le cadre 

d'un monastère avec un groupe 
"assoiffé" de spirituel (1) : 3 Jours loin 
de cette épouse que je côtoie depuis 
10, 15, 20 ... ans ; plus rien de neuf 
sans doute à se dire (tout est dit... ou 
rien n'est plus "entendu"!). 

Las ! Cette absence de "bruit" dans 
cet environnement où tout m'était 
étranger ... : ce silence, au bout de 24 
heures, m'était devenu intolérable. 

Je m'enfuis donc en un coin retiré 
du parc, et là, sous un grand arbre 
(était-ce l'arbre de VIE 7), Je cri~ " 
mon angoisse : je hurle ma soif de 
"cerf altéré qui 
soupire après 
l'eau vive". 
Tout à coup, 
l'impression 
que quelque 
chose de 
superficiel 
casse autour 
de moi, en 
moi, comme s1 
je quittais une 
carapace étouf­
fante : une sorte de squame qui bri­
sait l'élan de ma vie Me voilà libéré, 
me voilà tout neuf, bondissant vers la 
tente de la Présence qu'est devenu 
pour moi le silence du monastère. 

Silence de prière, silence de pureté, 
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silence de liberté, silence d'adoration 
face à l'AUTRE, et à travers LUI, silen­
ce de présence renouvelée à tous les 
autres. 

Et alms, quelle rencontre que ce 
retour à la ma1sor1 ! Je savais mallîte­
nant "Oser l'autre" (Cf la Vté éi St­

André Décembre 1993 p. 2). Mon 
épouse elle-même en était toute 
changée. J'étais redevenu source. 

(Collectif mis en forme par Henri MOU­
GEL à JJartir d'une expénence parta,1,\c 
et touzc rr_\:'1_:nle). 

Se ressourcer : faire silence 
longuement ... et laisser se 
d é c o 11 e r I a c a ra p a c e cl u 

stress qui nous 
coupe des autres. 

Se ressourcer ... 
dans le face à 
face avec 
l'AUTRE. et vrnr 
s'ouvrir en srn un 
chemin de liberté 
qui laisse sourclre 
le torrent cle 
l'amour. 

Se ressourcer : 
lire l'éditorial de 
Bernard VIAL 

dans MARIANISTE ne 26, puis se pré­
parer à faire naître l'autre en lisant 
notre rubr·1que 'St on se parlai( clans 
le prochain numéro de la "Vie é'i St­
André". 



LES "B.T.S." AU VIC 

Le 7 mars, avanl de reprendre la préparation des exc1-
mens, nous prenons le lemps, les lrois seclions réunies. 

pour une Journée de Réflexion : Noire Avenir-; Questions el 
Espérances. Quels repères clans la vie professionnelle. fcJmi­
liale ·; A quoi accorder b priorité demain ':' Avec quelles 
convictions s·y préparer·; 

C'est en partant du film .. ROMUALD cl JULIETTE que 
nous <lccucillons les inlerrog<ltions du personna<Je princip:11 

Réussite sociale et magouille ou bien Justice et Vérité ·; L<l richesse ou l'amour véritable ') Qu ·est-cc 
qui me fait vivre, me rend heureux -; L'humour ose la lucidité. 

L'après-midi, un jeune couple Jean-Denis cl Pascale BUDIN, ingénieurs l'un et l'autre. parents de 
lrois enfants, apporte le témoignage de ses choix professionnels et familiaux. Pourquoi Pasc<lll' a-l­
elle opté pour un congé pârcntal, au risque de tronquer sa carrière -; Quelles répercussions peul 
avoir sur la vie familiale et l'éclucalion des enfants d'accepter d'être déplacé fréquemment par son 
entreprise·; Deux heures de dialogue nous ont permis de comprendre quelles convictions ll's guidcnl 
aussi bien ci<lns le monde de l'entreprise, où Jean-Denis est Directeur Commercial, que clans leur vie 
de famille. 

Leurs choix ne sont pas toujours conformes aux modes d'aujourd'hui. L'intérêt des personrws 
prime sur la carrière : la maman esl sans cloute b meilleure écluc<ltricc de loul petits. Dans le travail 
professionnel la rigueur et l'honnêteté sont. à longue échéance, plus sûrs que la réussite à tout prix. 

Une entreprise qui marche procure du trav<lil, lutte contre le chômage : Sil compétitivité a un rôle 
social et cela mérite quelques inconvénients personnels, des gênes familiales passagères (déplace­
ments, dépassements d'horaire). Mais le dialogue au sein du couple doit rester permanent p,)ur 
ré<ljusler les choix aux silualions. L'engagement clans un mouvement chrétien permel de se trouver 
rapidement en famille partout avec d'autres couples de ce mouvement. El il y a les week-ends pour 
les grands-parents. Les amis évilcnt lïsolcmcnl aux enfants comme aux pârcnts. Mais c·esl ,Jésus 
Chris! el l'Evangile qui sans cesse ravivent leur espérance et les assurenl dans leurs orienlations de 
vie. 

L'Avenir esl à ceux qui osenl y croire, mais savent distinguer ci<lns leur vie l'objeclif et le 
ne pas mélanger senliments el profession, surtout rester fidèles à eux-mêmes. 

LE COMPTE A REBOURS DES SECONDE 8 
23 heures, en gare de Colmar, c'csl la frénésie du 

déparl.. 
22 crêpes dégustées avec appétit il la crêperie de 

lâ Normd .. 
21 places dans le train pour Modane avec âUlanl 

de pclils pâins ilU chocolâl <lchetés à 
Ambérieu ... 

20 minutes d'arrêt en gare de Bourg-en-Bresse au 
relour.. 

19 élèves accompagnés par Mme GUILLEMAIN 
et M. GRUNENWALD.. 

18 mèlres de chute dans un ravin sous le filel protégeant une planlalion de jeunes pins où le ski ctail 
pourtant interdit .. 

17 milrches d'escalier verglacées il descendre et remonter deux fois par jour, parfois sur les genoux .. 
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16 jeunes filles adorables pour qui le service à lable, 
les lélésièges el bien sür le rock n'onl plus de 
secrel.. 

15 minules de parcours nocturne en V.TT. sur neige 
i1 boucler quatre fois pour les courageux .. 

14 raclettes au fromage avec autant de pommes de 
lerre à éplucher.. 

13 chutes mémorables (le chiffre porlerail-il malheur) 
dans un fossé, sur une bosse, ou tout simplement 
pour embrasser un sapin .. 

12 moniteurs beaux et bronzés qui ont donné de leur 
lemps sur les pisles, rmlis âUSsi de leur talent i1 la soirée théâtre ... 

11 activités de jonglerie el mini ping-pong pour développer la latéralisalion .. 
10 commerces pour permettre aux demoiselles un peu de lèche-vitrines ... 

9 spécialités pour une soirée i1 thème sur la Chine : documentaire, questionnaire culturel. 111 canlonc1is. 
porc au c;_ir<lmel, baguettes .. 

8 demijournées de pluie, tempète, venl, bourrasque, <lvec verglas et avalanches. r;ite c1 liJI}' 

7 fondues savoyardes el des fils pârlout, cela s'appelle l'arl culinaire .. 
6 élèves débutants dont le courage el les progrès ont été à la taille des bleus (aïe 11 au paSSd'.c]l' sm 

l<l glace ... 
5 aclivilés de glisse : ski. surf. patinettes, monoski el b<lllet .. 
4 voilures sur un circuil de radio-modélisme où il â fallu rivaliser avec des ddullcs. 
3 garçons sérieux el cl1ârrmrnts, fiers d'êlrc, comme dans ''Les Visiteurs·. les chcvc1liers serv,mt.s de L1 

gente féminine .. 
2 heures de cours de géographie sur les Alpes, où l<l lrânshumancc élait pour le moins brnmcusl'. 
1 sauvel<lgc en brancard suivi d'un lr<lnsporl en âmbulance et d'une minervl' .. 

0 l<l classe de neige des Seconde 8, du 22 <lU 30 jânvier, c'élail nul.. 

DES CORRESPONDANTS AMÉRICAINS À COLlVIAR 

Le 25 m_ars, 20 élèves d,.ês classes de 1 e et Terminale onl attend_u ll'11rs rnrrcspond,rnls Anwricc1ins 
accompagnes de leurs professl'urs, Mml' BIANCO el M. RON[ a I aeroport B.1lr-Mull1011sr lis pas­

senl 15 jours de bain linguisliquc en famille, à l'école el en visilcs cullurelles. 

CC' séjour en Franœ constitue l<l suill' de noire voyage que nous avons effectue :1 CHL\MINADE COL 
LEGE PREPARATORY à St-Louis U.S.A. au mois d'octobre dernier. Ces échangl's permettr,Jnl prut-étrc 
un jour de déboucher vers unl' signature d'une 
Convenlion de Jumelage. 

Pendant ll'tir séjour, les élèves Améric<lins <ltmmt 
l'occâsion de visiler le Musée UNTERUNDEN et la 
vieille ville de COLMAR. A STRASBOURG, ils se 
rl'ndronl i1 la Cathédrale puis âU Conseil de 
l'Europe, et en fin d'après-midi à !'Hôtel du 
Déparlcml'nl du Bâs-Rhin, où une réceplion leur 
serâ donnée. Mmes KUEHN cl ENGELS accompa­
gnl'ronl égalcml'nl nos invilés à !'Ecomusée. La 
veille de leur déparl, une réception leur sera offerte 
par la Mairie de COLMAR. 
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CHOEUR DES FILLES ET PETIT CHANTEURS 
an cG/end'ÛtZ~ ft,u,jt,u,ti c/iG'lfll f 

Revenus de Rome avec une 
tête pleine de paysages et 

de rencontres, les choristes de St­
André auront vibré au même dia­
pason que les 10 000 autres 
Petits Chanteurs venus de tous 
les continents chanter la Paix : 
Jean-Paul II leur lança ce messa­
ge: 

"Petits Chanteurs, vous êtes 
envoyés pour montrer par votre 
chant que /'espérance est plus forte que le désespoir, que l'amour est plus Jort 
que la mort. Vous êtes déjà des milliers, mais vous avez devant vous un immen­
se champ d'action : unissez-vous pour que tous les enfants du monde chantent 
la Paix de Dieu I" 

Jean-Paul Il - 1er Janvier 1994 

Pour le moment, les Petits Chanteurs terminent l'enregistrement de leur 4ème 
cassette qui s'appellera "Mosaïque" et permettra d'entendre des Noëls popu­
laires, des negro-spirituals et des motets célèbres (sortie prévue pour le mois de 
juin). Ils donneront leur concert de fin d'année Samedi 18 juin à COLMAR 
Puis l'été les amènera à parcourir la Belgique et le Luxembourg pour une tour­
née de sept concerts. 

Quant aux choristes du Choeur des Filles, elles viennent de terminer leur 1ère 
casseiie qui sortira très bientôt Elles donneront leur concert de fin d'année le 
Mardi 28 juin à Colmar. 

Les deux Manécanteries, soucieuses de valoriser leur mission de chanter pour 
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la Paix, uniront leurs voix 
Dimanche 27 mars à 16 
heures aux Trois-Epis 
pour un concert donné au 
profit de la Recherche 
Médicale pour la guérison 
des maladies lysosomales 
(une des 30 maladies géné­
tiques actuelles). 



LES SOIREES "AUMONERIE" 

La première soirée avait réuni au mois de novembre une quarar1taine cl"éli:vcs. Ils 
étaient une soixantaine samedi 12 février dernier pour vivre ensemble un temps furt 

de partage, de réflexion et de prière. Une cinquantaine d'entre eux dormirent au ~wmnase 
et participèrent à la nuit d'adoration des équipes de 3 à 8 élèves se ,relawrent ti la 
chapelle tout au long de b nuit pour prendre leur temps de prière silencieuse (environ 4S 
minutes). 

Ces soirées d'aumônerie sont 
ouvertes à quiconque cherche I Le 
jeune n'a pas besoin d'être un pilier 
d'église pour y venir. L'essentiel est 
qu'il se laisse interpeller par les ques­
tions que tout homme se pose dans sa 
vie \'existence ou la non existence de 
Dieu, la mort, b souffrance, l'amour, la 
justice ... 

Car un jeune ne peut plus vivre 
aujourd'hui sans réfléchir, sans penser, 
sans se remettre en question ... En un mot, sans philosopher .. : une aumônerie n·a pd'i la 
prétention d'apporter des réponses toutes faites I Son rôle est de susciter clic;, le ieune la 
recherche d'un sens à sa vie ... et de proposer des pistes, des valeurs. des que.,tions zi 
approfondir.. Il s'agit bien de proposer et non imposer, car le jeune reste libre. libre de 
penser et d'évoluer à son propre rythme. 

N'est-il pas encourageant de voir des jeunes trouver le goût de la prière silencieu,e. du 
partage, de la réflexion ',' 

Animations assurées par \'Aumônerie: 

-Tous les jours à 7 h 45: 7 MINUTES POUR DIEU à b chapelle 

- Le Jeudi à 12 h: MESSE DES JEUNES à b chapelle 

Lundi, Mardi et Vendredi à 13 h 30: Prière "Taizé" à la chapelle 

- Samedi 4 juin le soir: Fête de !'Aumônerie 

Une Belle Distinction ! 

Le Général Raoul de NADAILLAC, grand-père de Charles-Louis des COURTILS (T 1) et 

d'Edouard (4e5) a été fait par le Saint Siège Commandeur de /'Ordre de Saint­
Grégoire le Grand. 
Cette distinction lui a été remise le 21 Mars 1994 par le Père CLOUPET Secrétaire 
Général de l'Enseignement Catholique. Elle vient récompenser 28 années passées 
au service de l'Enseignement Catholique, d'abord comme Secrétaire Général de 
/'Enseignement Agricole, puis comme représentant de /'Office International de 
l'Enseignement Catholique auprès de /'UNESCO, 
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250 ENSEIGNANTS A LA JOURNEE PEDAGOGIQUE 

Lundi 31 janvier 1994: les enseignants de six établissements catholiques du grand 
secteur de Colmar (de Ribeauvillé à Issenheim) se rencontrent. 

Préparée par une équipe inter-établissements, cette journée de réflexion et dïnforrnation 
s'est déroulée simultanément clans les trois établissements catholiques colmariens 
St-Jean, !'Assomption et St-André. Les professeurs s·y sont répartis en six ateliers de tra­
vail. 

Cette journée répondait à des besoins réels, aussi a-t-elle été appréciée par chacun des 
participants. 

Besoin de rencontrer d'autres enseignants, d"échanger des idées, d'éviter la routine. 

Besoin de savoir ce qui se fait ailleurs, connaître les cycles, les voies de formation. les 
séries, ou encore les classes spéciales. 

Besoin de savoir ce qui se fait en amont et en aval de la classe où l'on enseigne habituel­
lement. 

Besoin de s'informer des dernières réformes : les nouvelles séries du lycée, l'uni\'ersilè 
aujourd'hui. 

Derrière tous ces besoins on peut deviner un souci commun (et légitime 1) de l'ensemble 
des professeurs: mieux orienter leurs élèves, c'est-à-dire pratiquer une orientation posili\'e. 

L'atelier "le sens de l'autre", dont le thème a été proposé par le C.A.P. el qui a été remar­
quablement animé par M. !'Abbé J. DESSART, a donné un impact encore plus grand à la 
journée : "Comment dépasser le stade de simple professionnel pour devenir un éduc,îteur 
clans toute la dimension du terme ':>" Le nombre important des participants à cet alelier en 
a montré l'utilité. 11 faut maintenant prolonger la réflexion clans les établissements. 

Merci aux collègues qui ont animé avec beaucoup de dynamisme les ateliers ou qui ont 
participé à la rédaction des comptes rendus. Grâce à eux la journée fut une réussite. 

10 

'/"/ / ru 
(')/(/1///(' ,_7 ((1/'//!r//(/! 



Mademoiselle HERRMANN nous a quittés 
Mlle MarieThérèse HERRMANN nous a qui1tés il de 80 a11s 

le samedi 8 janvier dernier. Toute sa vie a été c,i11~dcrée aux 
jeulles. N'a-t-elle pas enseigllé durant 49 ans. dont Id plus grande par 
tic au Collège St-Allclré qui était sa maison 'J 

li est difficile de résumer en si peu clc une cai'ri,':re c1ussi rem 
plie. Relevolls Ulliquemellt ce qui marquait son travail. l11~titutrice avi­
sée, mollitrice, directrice cl'œuvres clc vacances. Mlle I IERRMANN sut 
toujours s'aclorrner <l la recherche pédagogique et s ,î.c;treindre ,'i ne 
jamais considérer comme acquises sa formation et .son experiencc 
d'enseignante. 

Elle a été <l l'origine de la fondation clu (;RAP ( Groupement de rec/1erche el c/'oppro{onclis­
sement pédogogique), elle en était la conseill<':re pédagogique spécialement c1upr('S de~ dd,u­
tantes pour les aider à préparer leur CAP primaire ou spécialisé. Et clur,mt lc.s 1 :-, dcrniè,rc~ 
années de sa vie professionnelle, elle prit la responsabilité c1·une clé1sse de tran.sitiun. 

Me1tant en sourclille tous les absolus cl'ulle péclariogie cl'i1utorité clic s astreignit i, 1 étude et 21 
la pratique cl'ulle pédagogie de la réussite par l'a1tention à chaque cas paiiiculier. 1 (•mulation et 
le soutien au travail en groupe et l'établissemellt d'un contrat cle travail personnel. 

Aussi fut-elle à l'origine cle biell des retours pour le goût au travail scolaire et pour ur1 nuuve,îu 
clc'.>part clans les études alors que tout semblait compromis. Un visiteur venu s1nturmer en 1977 

au mystère cle la pédagogie cle soutiell en classe de 5 8 chez Mlle I IERRMANN relevait les 
observations suivalltes après huit jours: 

- !)o/orisotion de clwcun - protique de l'équipe - atmosphère Joyeuse. "Maïté". c,imnw nous 
aimiolls l'appeler, cherchait à développer tout l'être humain y compris la dimension spirituelle 
Rien !l'était llégligc'.> pour épallouir l'enfallt clans tous les domaines. Elle avait cf<'>. mMquee par 
la péclagoriie "marianiste" et l'esprit de famille cle ses religieux. 

Elle était affiliée ù la congrégation mariallisle 
et tellait à vivre de SO!l esprit. Nul cloute que 
son colltact quotidien avec la Mère cle Dieu, 
éducatrice par excellellce. l'ait aidée ù remplir 
illlensémenl sa missioll jusqu'au bout. 

Terminons ce mol biell bref par cieux témoi­
fJllafJCS de parellts d'élèves : "C'esl la premi<':­
re fois que mon riarçon Silllércsse à son tra 
vail" "Mon fils aime aller à l'c'.>cole cette 
allllée, c'est Ull plaisir pour nous·'. Mlle 
I IERRMANN ne disait-elle pas clans Ull article 

sur les classes cle 58 cle transition "L'écluca­
lion devient le colloque, le rc'.>sultat du colllacl 
cle cieux âmes. C' esl une lâche passiollnallte 
qui mérilc biell que l'on s'y consacre loul entier. Les parents complclll sur nous pour le, aider 
à épallouir leurs Cllfanls, à les prc'.>parer il leur vie de demain. 

Quelle belle lfiche que de forger ces âmes d'hommes 1·· 

Merci ''Maïté", oui, grand merci pour loul cc que vous avez !ail pour les jeunes' 
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Afob J':/1,,,,i/ 1994 

MARDI 12 i!J et 2'5 - Paris 

MERCREDI 13 Vacance des cours pour les élèves de 2'7 

VENDREDI 15 

SAMEDI 16 

SAMEDI 23 

JEUDI 28 

LUNDI 2 

VENDREDI 6 

Voyage aux USA de Mme Kirstetter jusqu'au 2 mai 

Vacance des cours pour les élèves de 2'1 à 2'6 

11 h 45: Congés de Printemps jusqu'au 2 mai à 8 h 

fin du Stage des élèves de l·r8 

Congrès SPELC à Strasbourg jusqu'au 30 avril 

Afob t'k Ât.i 1994 

8 h 00 : Reprise des cours 

Oraux de 1' (Langues et Français) 

20 h 00 : Réunion du COCOEC Ribeauvillé 

DIMANCHES 4e européenne en Angleterre jusqu'au 14 mai 

19 h 00 : Réunion Préparatoire de la Kermesse LUNDI 

MARDI 

9 

10 5·5-Parisjusqu'au l!J mai 

Soirée Américo - latine avec M. Come 

12 Fête de Ascension 

14 Réunion du Conseil de Cestion 

JEUDI 

SAMEDI 

LUNDI 16 Début du Stage du BTS Bureautique jusqu'au 24 juin 

( 2' période: 21.11.94 au 17.12.94) 

VENDREDI 20 18 h 00 : Réunion du Conseil d'Etablissement 

DIMANCHE 22 Week-End de la Pentecôte 

MARDI 24 Concours CREA et CEEP 

Début du Stage du BTS Compta-Cestion jusqu'au l' juillet 

( 2' période: 10.10.9'1 au 2110 <);J) 

JEUDI 

SAMEDI 

26 Concours CREAC et CRf':E 

28 20 h 00: Fête Musicale 

DIMANCHE 29 Kermesse du Collège Saint-André 

SAMEDI 4 Kermesse de Assomption 

VENDREDI 10 [change St-Ingbert jusqu'au 12 juin 

VENDREDI 17 2· 3 et 2'7 - Paris jusqu ·au 19 juin 

DIMANCHE 26 Kermesse Saint-Jean 

MARDI 28 5,4 à Paris jusqu'au 30 juin 

1:2 

Atttù t'k 9u.in 1994 



LE CARNET FAMILIAL 

MARTACE 
Corinne WOELFLE (1rncienne élè.ve) cl Etienne HAEFFELIN. le 19 02.19':J!l i, I IORBOlJEGWII IR 

NAISSANCES 
Pierre. fils de M. FrclllÇOis BIRINGER (Psycholo\Jlle Scolaire au Cullègc) el de ."lrne. le 1 )112.1 CJl);J 

c1 STRASBOLIRC 

Emmanuel. fils de M. MARC! IAL et de Mt11e (Professeur dl\ Collè\Je) cl frère de 1·,,,cJénc iT Ji. le 22 1)2 1 'Jlll 
c1 PFAFFENHEIM. 

DECES 
Mme Louise CHRISTMANN, rircrnd mère de NEIT Crègory (4°2) le 111 11 'l) ;, tvJETZER:'11. 

c1 J';Jgc de 72 élllS. 

M. Jean FRITSCH. rJrilnd père de McllJdlie (3°5), le 2').l l.')3 ;'1 COI.MAR,, l'iHJc de bb dtis 

M. Alexandre SCHELCHER, clllcien élève, Papa de M11ricl (TF8) cl de Ch,lllial iT.3). le ]1)12 'H ,, COL.rvJ,'IR 
~1 1'[1~w de 58 ans. 

M. Emile FEGEL, grand-père de CHAI.MANDRIER Claire ( 1 °1·8), le 1:, 12 93 ,, Cl IA".1F'IC.i NEL Ill.ES 
;'1 L',ge de 78 ans. 

Mme Jeanne WEIBEL, soem de Mme BOCHLER Hélène (Ddme de service dl! C\,lleo,,•). le• 211.12.'H a 
AMMERSCHWIHR, c1 l'ô\Je de 62 ans. 

Mme Marie WANDLER, <Jlcllld mère de DILI.ENSECEE Ciroli,w (TF8). le 22. I 2<H <, l1\Biü1UCl IE. 
c1 l'i1ge de 80 dns. 

Mlle Josiane BRENDEL, ancienne èlève, le 30.12.93 ,'i BERGHEIM, ,'i l'.\ge de 28 ans 

M. Pierre CAILLIAUX, ancien élève, le 30.12.')3 ;i M/\RCKOI.SHEIM, ,'i 1·,,ge de 23 ans 

Mme Marie SCHOEPFER, grand-mère de Mt11e el M. MEEIALIX (Professeurs ;,11 Culle,;,•). 
c1 EIESPACH, c1 1'6\Je de <)7 ,nrs. 

1)1111()4 

Mme Marie-Antoinette BISCHOFF. grand-mère de MEYER Apolline iT2J, le U4.Ul ')4 :, Bl'RNWII.I.H1 
,'i U,ge de 7') ans. 

Mlle Marie-Thérèse HERRMANN, ilncienne institutrice du Collège, le OS.01.94 ,', CCJLMAK ,, 1·,,,~e cl,• ,1;(1 ,ms 

Mme Yvonne GOMBAULT, grand-mère cf Al.TEE Vincent (5°2), le 10.01.94 ,'i EPINAI . ,1 L,,~e ,le ,11h 

M. Guy LARGETEAU, clllcien élève, le l!J.01.94, ù l'Eige de 37 ans. 

Mme Louise VOIRIN, gr1rnd mère de M/\DONN/\ Cécile (4°5). le 27.0 l.')4 il COL'v1AR. ,\ 1 ,Hl<' ,le• Ci4 cin.s 

M. Luc BOLLOTTE. frère de Mme üE BELIN (Professeur du Co!fiege). le, 30 Ol.lJ4 ,\ TROCHERES iCutc cl Or) 
:1 1'{1.~w de !J 7 élns. 

M. Charles BUTTERLIN. grcllld-père de Martine (TF8), le 31.01 ')4 ;, AMMERSCI !\VII IR. ,1 1·og,• de ll2 ;11,; 

M. Othan OFFERLE, <Jrcllld père de HEIDELBERCER William (BTS C2). le 07 (12<!4 :, COLMAJ, 
i1 l'tiqe de 8!J ans. 

M. Georges DILLENSEGER, grand-père de Ciroline (TF8), le 03 03 94 é1 DAMB,>\CH-LA-\IILLE 
c1 J'[1gc de 88 cH1s. 

M. Arthur FACKLER, grand père de DOMOSTOJ Ma!hids (1°5). le Ol 1l3 'l4 :1 1;,;e_;FRSIIFl."1 
i1 l'âge de 71 ans. 

Mme Marie-Jeanne CAMEHL, grand-rnère de Stèphanie (4° 1 ), le 09.03.94 :1 COL1\1AE. <, L1,~e ,le 1,2 dth. 

Mme Alphonsine WEISS, grcmd mère de Patrick ( 1 °!J) et Eric (5°5). le 14.03.')4 ci I cige de ,s.;;.; ,llh 

Mme Anne OCHS. grand-mère de BLASY Nadia (BTS Cl). le l!J.03.'l4 i1 COLMAE. :1 l ,iqe ,le-; 1 crns 



Les élèves de lycée, inscrits en option Arts plastiques ou suivant l'atelier d'Arts Plastiques. ont 
travaillé sur le thème de la CRUCIFIXION après avo ir visité l'exposition ouverte au Musée 
UNTERLINDEN autour de la Crucifixion du Retable de Mathias Grünewald . 

A l'instar des PICASSO. SAURA ou Mark ROTHKO. ils ont livré une interprétation souvent 
sensible d'un des thèmes les plus représentés dans notre Histoire de l'Art . 


